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admirées des plus honnétes gens et que les en-
fants des "jésuitières " d'alors jouaient avec un
vrai talent.

En classe des professeurs jésuites font tout ce
qu'ils peuvent pour éviter l'aridité de l'Iesei-
gnement classique. Chaque classe est divisée en
deux camps et chaque élève a sou rival. Les
récitations sont des " concertations " et le camp
vainqueur arbore un drapeau triomphal.

Les meilleurs élèves de l'établissement for-
ment une académie et donnent de temps à autre
des séances où assistent les parents des élèves
et les notabilités de la ville.

On ne voit pas dans les "jésuitières, " comme
dans tant d'autres établissements scolaires, des
élèves négligés, abandonnés par les inaitres,
sous prétexte d'inintelligence ou de paresse.
Avec une patience admirable, le professeur s'a-
charne après le "cancre " et ne renonce jamais
à en faire sinon une gloire du co'lège au moins
un écolier passable.

Les inaitres d'études ne sont point de mal-
heureux subalternes, tantôt croquemitai nes, tan-
tôt souffre-douleurs, fatalement destinés à ter-
roriser les élèves ou a être martyrisés par eux,
Ils surveillent les enfants ou les jeunes gens en
se mêlant à eux, d'une façon toute paternelle ou
toute fraternelle, car ils sont généralement fort
jeunes.

La meilleure réponse que l'on pourrait faire à
ceux qui déclament contre les "jésuitières ' se-
rait, de citer les soi-disants ennemis de l'Eglise
qui leur out confié l'éducation de leurs enfants.
Combien serait :piquante une pareille indiscré-
tion et que de prétendus anticléricaux seraient
atteints et convaincus d'illogisme o de mat-
vaise foi

hUPPA RTiAL.
IL EST POPULAIRE

La popularité du BAUME ]HIUMAL est due
à son acti<,n prompte et energique contre les
afflictions de la gorge et des poumons. Partout
25c. la bouteille.

L'honorable M. Laurier a promis à qui de
droit de donner toute sa sollicitude aux Japonais.
Que de libéraux regretteront de n'ére pas nés
là-bas.

COUPS DE CRAYON
Le Sénat est plus que jamais à l'horizon...

Il y a eu du /boucan au Club Geoffrion à la der.
nière séan -0.

On attend toujours le résultat de l'enquête
sur le '' paloissien " de Saint-Canlut.

Down on the Spainish coop
Let the spread eagle swoop

La politique préférentielle pour tout le monde
excepté pour ces mécréants de libéraux de vieil-
le roche.

Au cours d'un article d'éloges, dans le Globe,
à ladresse des ministres fédéraux, le nom de M.
Tarte est significativement omis.

Voyez-vous Louis-Joseph Tarte déguisé en
député ? L'hon. M. Foster n'a qu'à bien se tenir,
le jeune serait de taille à le remettre au pouvoir.

Fait très remarquable: personne, dans un sexe
ou dans l'autre, mais d'essence canayenne, n'a
encore vu dans le firmament des signes de guer-
re prochaine.

La nomination de M. Chapleau par acclama-
tion à Bagot semble n'avoir pas été un succès,
si l'on en croit les délégués chargés de négocier
cette petite allaire.

L'Histoire politique de ce pays sera très inté-
rcssante à la page où seront dévoilés et disséqués
les moyens par lesquels M. Tarte est arrivé à si
bien tenir le Chef.

L'harmonie qui règne en ce moment dans le
parti libéral ressemble joliment à celle des opé-
ras de WaMgner. Il y a des effets de cuivres qui
vous donnent le frisson.

Le. gouvernement d'Ontario a reçu juste assez
de voix pour pouvoir végéter. La leçon donnée


